[Jean Mallion, Le jubé de la cathédral de Chartres, p. 51]
Seuls les historiens locaux nous apportent à ce sujet des élé​ments, souvent précieux, mais d'une regrettable sobriété.
Le plus ancien ouvrage que nous possédons est la Parthénie de Sébastian Roulliard, de Melun, avocat au Parlement de Paris.
Sa valeur historique a été discutée, on lui a reproché ses lon​gueurs et sa crédulité. Mais son œuvre est consciencieuse et de bonne foi, son style souvent savoureux.
Voici la description qu'il nous donne du jubé :
« Venant en la porte du chœur, pour sortir en la nef, se trouvent deux escaliers en pierre de taille par lesquels on monte de costé et d'autre au poulpitre, lequel contient onze toises de long, et de large deux toises neuf pouces; est artistement faict et basti de pierres de taille de diverses histoires, fleurs et compartiments, soustenus de coulonnes de pierre d'une seule pièce, et si minces et délicates que les meilleurs architectes de ce temps à peine oseroient-ils promettre de pouvoir faire mieux... Au devant d'icelui, du costé septentrional, est un hault throsne eslevé, sur lequel et dessus une coulonne ronde de pierre fort dure, est posée l'image de Nostre Dame, entourée de coulonnes et traverses de cuivre 7. »
Souchet qui a pu voir lui aussi ce jubé, puisqu'il mourut en 1654, ne nous fournit sur lui que très peu de détails :
« Le pulpitre, dit ambo, pour ce qu'on y monte de 2 costés par 2 escaliers droits a esté fait après coup par le soin d'Yves, évesque de Chartres, environ 80 ans après la construction de l'église 8. »
6.  Cet Ordinaire était certainement antérieur à 1239. Voici les mentions du jubé qu'il renfermait : 
Folio 89 : Matines de Noël : « Pergit processio in pulpitum cum cruce et texto et thuribulis et candelabris et legitur evangelium.»
Folio 89 : Messe de minuit : « Diaconus lecturus evangelium ascendit pulpitum. »
Folio 96 : Epiphanie. Matines : « Diaconus ascendit pulpitum cum processione ad legendam generationem. »
Folio 133 : Jeudi Saint : « Evangelium ante diem festum quod legitur in pulpito. »
Folio 140 : Samedi Saint : « Mox paratus sit qui légat in pulpito lectionem in principio. »
Folio 142 : Samedi Saint : [Note marginale contemporaine du manuscrit] « Processio in pulpitum cum uno candelabre et uno thuribulo cum cruce et uno texto. Et in vigilia Pentecostes similiter. »
Folio 184 : Vigile de l'Ascension. Retour de la procession des Rogations : « Clerici qui sunt in pulpito cantant preces... ebdomadarius cum subdiaconibus et ceteris clericis inferioris ordinis qui respondunt illis qui sunt in pulpito. »
Folio 186 : Ascension, retour de la procession : « Vexilla cum drachone attollantur in pulpito. » Folio 199 : Fête de la Trinité : « Post impletorium reponantur forme in choro et vexilla de pulpito auferantur. »
Folio 232 : Purification, retour de la procession : « Si vero aliam benedictionem dixerit ibi [Episcopus] ut quidam volunt, tunc non ibit in pulpitum cum diacono ante evangelium. »
Folio 239 : Annonciation : « Ad processionem in pulpito portentur tot cruces quot texti et mox reponantur cruces in thesauro et texti super altare. »
Ces renseignements nous ont été fournis par M. le Chanoine Delaporte qui possède une copie de ce manus​crit. Il est à noter que l'Ordinaire ne signale pas toutes les circonstances où il était fait usage du jubé et qu'il a probablement omis des cas où celui-ci était utilisé pour des lectures ou des chants.
N'oublions pas aussi que, vu l'ancienneté du manuscrit, le jubé dont il est question était peut-être un jubé provisoire. Cf. Y. delaporte, L'Ordinaire chartrain du XIIIe siècle, Bulletin de la Société Archéologique d'Eure-et-Loir, 1er trimestre 1952, 3e trimestre 1953.
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